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L
e moment est peut-être venu pour 
les journalistes de reconnaître qu’ils 
écrivent à partir d’un ensemble de 
valeurs et non simplement de la 
poursuite désintéressée de la vérité 
», écrit le sociologue du journa-
lisme Michael Schudson (2019, 

p.21), dans un article où il revient avec une perspec-
tive historique sur la défiance des publics vis-à-vis 
des journalistes. L’enjeu de confiance se caractérise 
notamment par des attaques ou critiques sur leurs 
pratiques professionnelles et leurs (supposés) engage-
ments politiques et sociaux, renvoyant aux nombreux 
combats portés par les journalistes. On retiendra no-
tamment les combats pour la liberté de la presse et 
l’indépendance des médias, l’accès à l’information, la 
protection des sources mais aussi l’environnement et 
la crise climatique, les droits humains (en particulier 
ceux des femmes et des minorités), la dénonciation de 
scandales économiques et financiers ou encore plus 
récemment la justesse de l’information sur le conflit 
israëlo-palestinien. Ces dernières années, trois témoi-
gnages de journalistes ont retenu notre attention car 
ils mettent en avant une identité journalistique centrée 
sur les luttes de la profession et les combats des jour-
nalistes, appelant la société à mieux les comprendre et 
à les défendre.

Dans le premier article, “Défense du journalisme 
dans un monde dominé par le mensonge”1, le journa-
liste mexicain Agustín del Castillo défend, entre autres, 
la thèse classique du contre-pouvoir des journalistes 
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: “Faire du journalisme est un droit humain (…) une 
profession légitime (…), une pierre angulaire de nos 
systèmes démocratiques”. Il y décrit les journalistes et 
le journalisme comme une pratique sociale confrontée 
à d’importants défis pour accomplir sa mission. Des 
défis qui recouvrent notamment la “crise de crédibi-
lité des médias et des journalistes face à l’émergence 
de nouveaux discours et options d’information” qui 
tentent de situer “leur agenda et leur version de la réa-
lité”, au-dessus des faits vérifiables. On retrouve ici l’un 
des combats les plus importants menés par les journa-
listes et les médias ces dix dernières années, à savoir 
contre les fake-news (Broda & Strömbäck, 2024).

Cette question de la confiance des publics envers 
les journalistes est également au coeur d’un article 
publié en 2022 par Sharon Moshavi, ancienne grand 
reporter, correspondante à l’étranger pour de nom-
breux médias et désormais présidente du Centre in-
ternational des journalistes (ICFJ), dans lequel elle 
clame : “Faites-moi confiance, je suis journaliste”2. 
Moshavi y résume les obstacles, les problèmes et 
les défis qui rendent difficile le métier de journaliste 
aujourd’hui. Elle se réfère aux mesures du Edelman 
Trust Barometer 2021 qui montre que “le manque de 
confiance dans les médias d’information traditionnels 
est à un niveau record”. Elle conclut que les journa-
listes sont de moins en moins considéré·es “comme 
des voix indépendantes”, que la désinformation 
entre en concurrence avec les faits, et que “certains 
acteurs malveillants s’attaquent activement à la crédi-
bilité des journalistes et y parviennent trop souvent, 
grâce à l’environnement favorable de l’écosystème 
actuel des réseaux sociaux”. Elle cite en particulier 
l’exemple de la journaliste Maria Ressa, prix Nobel de 
la paix en 2021, qui a été la cible de violentes attaques 
en ligne visant à la discréditer ainsi que son travail 
journalistique3.

Enfin, Rosamund Urwin, rédactrice en chef mé-
dias au Sunday Times et à l’origine des révélations 
d’accusations de viol, d’agression sexuelle et de vio-
lences psychologiques de l’humoriste et acteur Rus-
sell Brand en 2023, revient sur six ans de couverture 
#metoo lors d’un séminaire organisé par le Reuters 
Institute4. Au-delà des quatre points à retenir pour 
les journalistes qui traitent de cette thématique 
(approcher les victimes avec soin et empathie, être 
conscient de ses propres limites en tant que journa-
liste, se méfier des trolls et dépasser les simples « 
il a dit, elle a dit »), elle souligne les défis auxquels 
les journalistes sont confronté·es lorsqu’ils et elles 
enquêtent et écrivent sur les violences sexistes et 
sexuelles, ainsi que les contrecoups dont ils et elles 
peuvent être victimes. En creux, son discours montre 
l’engagement des journalistes qui traitent des affaires 
#metoo et les combats menés, en coopération avec 
des militant·es de la société civile, pour que ce sujet 

soit traité, avec les conséquences que cela peut avoir 
sur leur carrière.

Les combats des journalistes peuvent ainsi s’ap-
parenter à deux types de mouvements, internes et 
externes à la profession. D’un côté, ils renvoient à la 
défense de la liberté de la presse, à l’indépendance des 
journalistes en tant que groupe professionnel (Ruellan, 
2011) et à la lutte pour leur autonomie (Dupuy, 2013). 
De l’autre, à la médiatisation de luttes politiques et 
sociales, la construction et la mise à l’agenda des pro-
blèmes publics (Aubin, Neveu & de Souza Paes, 2022) 
voire la coproduction des événements contestataires 
avec des activistes (Cervera-Marzal, 2015). Toute une 
littérature s’est ainsi développée sur la question de 
l’influence des médias sur les mouvements sociaux, 
allant d’une forte dépendance (Champagne, 1984) à 
l’autonomie (Obershall, 1993), mais aussi sur l’indé-
pendance des nouveaux médias alternatifs et militants 
(Ferron, 2016), notamment féministes (Fagundes-Au-
sani, 2023).

La construction d’un journalisme 
désengagé

Qu’ils soient internes ou externes, les combats 
des journalistes impliquent une forme d’engagement, 
pour la profession ou pour une cause politique ou 
sociale. Or, l’engagement est une caractéristique iden-
titaire souvent encombrante pour les journalistes, qui 
reste encore taboue chez nombre de professionnel·les 
qui s’en défendent au nom d’une certaine image 
d’excellence véhiculée par certains mythes du jour-
nalisme. La littérature académique a beaucoup traité 
de ces normes et valeurs, notamment l’objectivité et 
l’indépendance (Cornu & Ruellan, 1993; Gauthier, 
1991, 2004; Tuchman, 1972). La figure des journa-
listes « désengagé·es » (Lévêque & Ruellan, 2010), 
qui prend comme modèle le journalisme de faits à 
l’anglo-saxonne (Schudson, 1978), semble ainsi s’être 
imposée comme un mythe professionnel en reléguant 
au second plan un journalisme - historiquement quali-
fié de français - plus d’opinion (Ferenczi, 1993), alors 
même qu’aux Etats-Unis, les concepts de neutralité 
politique, d’impartialité et même d’objectivité n’appa-
raissent qu’avec la professionnalisation du journalisme 
au début du XXe siècle (Schudson, 2001). Au Brésil, 
l’adoption du modèle nord-américain de journalisme 
débute dans les années 1950, mais il faut encore une 
trentaine d’années pour que ce processus de distancia-
tion de l’engagement intellectuel se concrétise pleine-
ment. L’importance des combats journalistiques pour 
les libertés démocratiques émerge particulièrement 
durant les deux décennies suivantes (Fico, 2010) avec 
“la volonté des générations des années 1960 et 1970 de 
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prendre la tête des transformations sociales qu’elles 
prônaient” (Kucinsky, 2003, p.5). 

Ainsi, cette opposition, réelle et construite, entre 
un journalisme neutre, indépendant de tout pouvoir et 
rapporteur de faits bruts, et un journalisme politique 
et engagé, dans le sens de participant à la vie de la cité 
pour donner aux citoyens des clés d’interprétation 
du jeu et des enjeux démocratiques (Lemieux, 1992), 
sous-tend la problématique de l’engagement (ou non) 
des journalistes. L’ambivalence de l’engagement jour-
nalistique s’exprime alors dans les tensions entre rap-
prochement et distanciation, ou comme l’écrit Cyril 
Lemieux, entre les deux injonctions contradictoires 
que représentent la grammaire publique (du côté de 
la distanciation) et la grammaire privée (du côté de 
l’engagement) (Lemieux, 2009).

Dans un chapitre intitulé “L’engagement comme 
terrain d’analyse du processus de professionnalisation 
journalistique”, Sandrine Lévêque souligne que l’enga-
gement est un concept qui a largement été étudié par 
la science politique mais dont la définition reste finale-
ment assez floue (Lévêque, 2016, p. 46). Du côté de la 
politique et du militantisme, l’engagement représente 
l’investissement sur le temps long d’un individu dans 
une organisation de type politique ou un mouvement 
social pour y défendre des idées ou une cause. En jour-
nalisme, l’engagement est à saisir dans l’opposition et 
le paradoxe entre les rôles de magistère et de miroir. 
L’engagement se situe ainsi dans une question plus 
large, dans une tension entre deux pôles. Les journa-
listes travaillent à la fois “à distance” et “au contact” des 
sources et des publics (Lévrier, 2016). Les journalistes 
ne sont pas engagé·es sans raison et l’engagement peut 
ainsi être perçu comme une ressource : c’est un moyen 
par lequel ils et elles se réalisent. On note ainsi des 
phases préalables à l’arrivée dans le journalisme dans 
lesquelles l’engagement est caractéristique (politique, 
associatif, syndical, …). Ce qui serait plus surprenant, 
c’est qu’il puisse y avoir une rupture nette au moment 
de l’entrée dans le journalisme (Lévêque, 2000). S’en-
gager, c’est donc prendre parti, assumer un point de 
vue sans pour autant occulter les faits dérangeants, 
comme le disait Max Weber (1919; 1991), et donc me-
ner un combat.

Dans un article consacré à la définition et à la dis-
cussion du concept d’engagement, Howard Becker 
souligne lui aussi les nombreuses significations asso-
ciées à l’engagement, et le définit comme « un concept 
descriptif pour souligner une forme d’action caracté-
ristique de groupes ou de personnes spécifiques […], 
d’une variable indépendante pour rendre compte de 
certains types de comportements » (Becker, 2006, p. 
1). S’intéresser à l’engagement permet ainsi de travail-
ler l’attachement individuel des acteurs, c’est-à-dire 
l’engagement dans des trajectoires d’activités cohé-

rentes, mais aussi la dimension collective de l’engage-
ment pour une cause ou un combat (Becker, 2006). 
Ainsi la notion d’engagement est utile pour expliciter 
la cohérence de comportements, selon des facteurs 
comme la durée ou l’inscription dans une certaine 
période temporelle, et un but commun derrière une 
apparente diversité d’activités. L’engagement peut 
alors être considéré comme un comportement indi-
viduel ou collectif cohérent, par rapport à la sanction 
et au contrôle de la société dans laquelle il s’inscrit, et 
donc mener ou non aux combats. “Engagement signi-
fie donc choix, volonté d’intervenir dans l’espace pu-
blic, de donner de la voix pour dire sa part de vérité, de 
secouer au besoin les consciences et participer ainsi à 
l’histoire en marche, au bouillonnement du chaudron 
social”, écrit Etienne Ouingnon (2015) dans un article 
consacré à l’engagement d’Albert Camus journaliste.

Des combats multiples

L’engagement et les combats peuvent ainsi revêtir 
plusieurs formes : lutter pour ses droits en tant que 
travailleur·euse (salarié·e, indépendant·e ou pigiste), 
en tant que femme journaliste (Damian-Gaillard, et al, 
2021), ou que personnes se définissant comme mino-
ritaires (T.L. Jackson, 2022). On note par exemple 
l’apparition et le développement dans les années 2010 
de nouveaux médias en ligne qui portent un discours 
revendiqué comme féministe en réaction à la presse 
traditionnelle et aux médias dits féminins (Olivesi, 
2017). Dans un autre ordre et à d’autres moments, le 
social (Lévêque, 2000), l’écologie (Comby, 2009) ou 
l’Europe (Tixier, 2023) sont des causes pour lesquelles 
les journalistes s’engagent, dans des rubriques de la 
presse traditionnelle ou dans des médias spécialisés, 
notamment en ligne.

Ce dossier spécial “Le journalisme, un métier de 
combats” interroge les combats, tant historiques que 
contemporains, menés par les journalistes, par les ré-
dactions ou par le groupe professionnel pour défendre 
le journalisme, ses identités, ses rôles, ses pratiques, 
son autonomie, ses prérogatives, ses territoires ou en-
core les droits et intérêts de ses travailleur·euses. Mais 
il laisse également une place aux combats politiques et 
sociaux portés par les journalistes qui peuvent se faire, 
d’une certaine manière, entrepreneur·euses de cause 
(Cobb & Elder, 1972) ou de morale (Becker, 1963).

Plusieurs questions ont retenu notre attention : 
quelles sont les causes de ces combats ? Quels enjeux 
comportent-ils ? Quels sont les acteur·rices qui y 
prennent part ? Comment sont-ils menés ? Quelles 
en sont les issues ? Comment dépasser les éven-
tuels échecs ? Analyser les combats du journalisme 
contribue entre autres à mieux percevoir la manière 
dont les identités professionnelles journalistiques 
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se construisent et se déploient à travers ces luttes, à 
mieux comprendre les relations entre les différents 
acteur·rices du journalisme en rapport avec d’autres 
espaces, d’autres mondes (Pereira et al, 2018) et à ana-
lyser l’évolution du pouvoir, du rôle et de la place du 
discours professionnel pour le journalisme et la société 
elle-même. Les luttes peuvent aussi être profession-
nelles pour défendre sa rédaction (Dupuy, 2016), sa 
place, ses prérogatives et son pouvoir en interne, se 
mobiliser pour faire évoluer les pratiques, pour proté-
ger la déontologie (Ferrucci et Kuhn, 2022). Les luttes 
peuvent enfin permettre de se défendre vis-à-vis des 
attaques extérieures contre son travail ou son organisa-
tion médiatique (Gonzalez, 2021). Ces luttes prennent 
des formes différentes et s’incarnent dans des collec-
tifs structurés, informels, parfois temporaires (Dupuy, 
2016).

Les articles de ce premier volume sont centrés sur 
les questions organisationnelles et professionnelles et 
sur les combats menés par les journalistes ainsi que 
différents groupes ou sous-groupes professionnels 
pour défendre le journalisme, à la fois en interne ou 
publiquement, interrogeant par là-même les diffé-
rentes formes de combativité et d’engagement des 
journalistes. Ils illustrent plusieurs des luttes contem-
poraines du journalisme dans des contextes très diffé-
rents où les journalistes continuent de combattre des 
problèmes liés à l’accès à l’information, à la transpa-
rence des gouvernements, à la protection des sources 
et à leurs conditions de travail, mais aussi aux dis-
criminations et aux inégalités de manière plus géné-
rale. Ils et elles doivent ainsi faire face à de nouveaux 
défis en réaction à la montée des pratiques de désin-

formation promues par les acteur·rices du pouvoir, 
mais aussi aux transformations de leurs processus de 
production, de leurs rôles et de leurs relations avec 
les audiences ou les publics qui affectent de manière 
significative leurs identités, leurs domaines d’action 
et leur autonomie en tant que professionnel·les du 
journalisme.
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